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Ce  corpus  documentaire  peut-être  utilisé  en  classe  de  3e au  sein  du  thème 1 : 
« L’Europe  un  théâtre  majeur  des  guerres  totales ».  Il  s’insère  notamment  dans  les 
chapitres portant sur « La Deuxième Guerre mondiale : une guerre d’anéantissement » et 
« La France défaite et occupée ». En Terminale, ce corpus est particulièrement adapté 
pour aborder les crimes de guerre, l’Occupation, la collaboration et la résistance au sein 
du chapitre « La Seconde Guerre mondiale ».  Documents officiels émanant du régime 
de Vichy,  tracts  de propagande,  ou bien encore témoignages indirects  composent ce 
corpus.

Le  3  septembre  1939,  la  France  déclare  la  guerre  à  l’Allemagne.  Si  jusqu’au 
printemps 1940 on assiste à la « Drôle de Guerre », celle-ci prend fin avec la « Campagne 
de France » le 10 mai 1940. En effet, Hitler lance la « Blitzkrieg » sur la Belgique et les 
Pays-Bas.  L’armistice  du  22  juin  scelle  la  défaite  de  la  France  puis  la  mort  de  la 
IIIe République et le recours au maréchal Pétain marquent l’été 1940. Le régime de Vichy 
met en œuvre la « Révolution Nationale » et décide de collaborer alors que les premiers 
signes de résistance apparaissent.

Dès le 11 juin 1940, des bombardiers allemands survolent le Berry. À la signature 
de l’armistice, la ligne de démarcation passe au nord de l’Indre suivant le cours du Cher.  
En zone libre jusqu’en novembre 1942, le département est ensuite occupé. Très vite, la 
Gestapo s’installe rue de Mousseaux à Châteauroux et multiplie les actes violents. Deux 
ans plus tard, l’Indre est libérée suite à la reddition de la colonne Elster, le 10 septembre 
1944.

L’occupation du département est marquée comme dans le reste de la France par 
des actes de violences destinés à  terroriser les populations civiles afin de limiter toute 
tentative de résistance ou plus simplement d’écraser l’ennemi. Cette terreur n’empêche 
pas les habitants de résister, quelles que soient leurs convictions politiques, morales ou 
religieuses. Cette résistance est d’autant plus fondée que Vichy entreprend de collaborer 
de manière tant économique que politique dès octobre 1940.

Le corpus documentaire

1 Rapport adressé au Préfet, portrait du SS Mentschler, juillet 1945 (ADI 773 W 72)

2 Procès-verbal dressé par un gendarme de Vatan relatant les « atrocités commises par des Allemands » sur la 
personne d’E. Sans, octobre 1944 (ADI M 2775)

3 Rapport du maire du Poinçonnet, M. Camille Van Crayelynghe au préfet de l’Indre, 20 septembre 1944 (ADI 
M 2775)

4 Tract antisémite, 1942-1943 (ADI M 2746)

5 Tract sur « La Relève », juillet-août 1942 (ADI 1365 W 221)
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6 Affiche et circulaire du service de propagande de la Légion des Volontaires français (ADI 1280 W 6)

7 Tract « Espoir quand même », juin 1940 (ADI 1365 W 36)

8 Tract « Berrichons ! » rédigé par le Front National de l’Indre (ADI 1365 W 56)

9 Roger Cazala, portrait, mai 1945 (ADI Pr 712, Liberté n° 29)

On pourra demander aux élèves de rédiger un paragraphe présentant les différentes formes de 
violences exercées par les nazis et leurs alliés à l’encontre des populations locales. 

Document 1 : Rapport adressé au Préfet, portrait du SS Mentschler, juillet 1945 (ADI 773 W 72)
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Document 2 : Procès-verbal dressé par un gendarme de Vatan relatant les « atrocités commises
par des Allemands » sur la personne d’E. Sans, octobre 1944 (ADI M 2775)
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Document 3 : Rapport du maire du Poinçonnet, M. Camille Van Crayelynghe
au préfet de l’Indre, 20 septembre 1944 (ADI M 2775)
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Document 4 : Tract antisémite, 1942-1943 (ADI M 2746)
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Document 5 : Tract sur « La Relève », juillet-août 1942, (ADI 1365 W 221)
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Document 6 : Affiche et circulaire du service de propagande de la Légion des Volontaires français, 
(ADI 1280 W 6)
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Document 7 : Tract « Espoir quand même », juin 1940 (ADI 1365 W 36)
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Document 8 : Tract « Berrichons ! » rédigé par le Front National de l’Indre (ADI 1365 W 56)
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Document 9 : Roger Cazala, portrait, mai 1945 (ADI Pr 712, Liberté n° 29)
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Pistes pour une exploitation pédagogique

1 Terroriser
À partir de novembre 1942, le commandement du service de sécurité nazi, le S-D, plus connu sous le nom de  

Gestapo, est installé à Limoges et dispose d’antennes locales en Berry dont celle de Châteauroux. En janvier  
1943, le SS-Unterstürmführer Mentschler (doc. 1), chef  d’assaut, dirige les opérations dans l’Indre. Cet homme  
avide  et  brutal  procède  à  environ  1 000  arrestations.  Cette  violence  se  manifeste  aussi  dans  le  témoignage 
d’Emmanuel Sans (doc. 2). En mai 1944, ce  résistant qui a rejoint un groupement de l’Armée secrète des  
environs de Vatan est arrêté et torturé avant d’être libéré par des camarades. Ses propos illustrent les méthodes 
utilisées par la Gestapo qui n’hésite pas à employer des supplétifs comme en témoigne ici la présence de deux 
Alsaciens, Sutter et Schmitt. Ce dernier est abattu par la Résistance le 6 août 1944.

Après  les  débarquements  de  juin  et  août  1944,  les  troupes  allemandes  sont  aux abois,  trois  colonnes  
remontent  du sud-ouest  de  la  France  vers  l’Allemagne  en traversant  l’Indre.  Elles  sont  précédées  de  troupes  
d’éclaireurs composées notamment de soldats Hindous appartenant à la légion indienne des «  Tigres Bondissants ». 
Ces mercenaires, se battant initialement pour les Anglais, ont été débauchés par l’Afrika Korps de Rommel en 
1942. Ces troupes étaient  initialement stationnées en Gironde pour garder le Mur de l’Atlantique. Leur passage 
en Charente, Poitou et Berry est marqué par de nombreuses exactions contre les civils et donneront lieu à des  
enquêtes de gendarmerie pour « crime de guerre1 » comme en témoigne ici le maire du Poinçonnet (doc. 3). Les 
pillages et les viols commis ont particulièrement marqué les esprits des populations locales car les soldats Hindous  
forment des bandes hétéroclites, parlant anglais, noires de peau et enturbannées. Un regard critique doit cependant  
être porté sur ces témoignages, aussi sordides soient-ils : ces soldats, mal encadrés et battant en retraite dans un 
contexte de chaos généralisé, ont commis des crimes odieux au même titre que ceux perpétrés par les Allemands en  
Europe, les Japonais à Nankin, les Soviétiques dans Berlin ou certains GI’S au moment de la Libération. Les 
viols font alors partie des « malheurs » de la guerre quelles que soient les forces en présence. Il faudra attendre  
1949 et la Convention de Genève pour qu’une condamnation internationale voie le jour.

2. Collaborer
Dès l’entrevue de Montoire d’octobre 1940, le régime de Vichy entreprend une collaboration qui va prendre  

plusieurs formes. Elle est d’abord idéologique à travers la diffusion d’une intense propagande qui envahit tous les  
médias contre les ennemis du régime : les Juifs (doc. 4). On retrouve dans ce document une caricature physique et 
morale  des  populations juives  mises  au ban de la société  depuis  la promulgation du premier  Statut des Juifs 
d’octobre  1940.  Cette  collaboration  est  également  économique,  comme en  témoigne  le  tract  sur  la  « Relève » 
(doc. 5). Négocié en juin 1942 par Pierre Laval, ce système (un prisonnier libéré pour trois ouvriers qualifiés  
partant en Allemagne) doit avant tout permettre à l’Allemagne de pallier son manque de main d’œuvre depuis les  
opérations sur le front de l’Est. Il est cependant présenté par la propagande vichyste comme un élément de solidarité  
nationale envers les prisonniers de guerre, toutefois peu de Français adhèrent à ces départs volontaires. Devant cet  
échec, le S.T.O (Service du Travail Obligatoire) est mis en place par les autorités en février 1943. 

Dès l’été 1941, les partis collaborationnistes français comme le RNP (Rassemblement national populaire) de  
Marcel Déat, ou le PPF (Parti populaire français) de Jacques Doriot contribuent à la création de la LVF (Légion  
des Volontaires Français) contre le bolchevisme. Cette collaboration militaire et idéologique est largement approuvée 
par Vichy comme le montrent les documents 6a et 6b. Les combattants de la LVF portent l’uniforme allemand 
avec l’écusson tricolore.

1 Selon le droit international en vigueur en 1940, les crimes de guerre sont des « violations des conventions relatives aux lois 
et  coutumes régissant les conflits armés ».  Dans une ordonnance du 28 août 1944, le  Gouvernement provisoire de la 
République française prévoit la répression de ces crimes.

18 / 20 Archives départementales de l’Indre – Janvier 2021 - 



On demandera  aux  élèves  de  présenter  les  différentes  formes  de 
collaboration mises en œuvre par le régime de Vichy.

3. Résister
Dès 1940, les actes de résistance s’organisent puis s’étoffent dans l‘Indre. Le tract de Jean Toulat, prêtre et  

sergent au 78e régiment d'Infanterie (doc. 7), est publié  à la mi-juin 1940. Il illustre sans doute le premier  
exemple  local  d’appel  à  la  résistance.  Tout  comme  le  célèbre  appel  de  Charles  de  Gaulle  le  18  juin,  ce 
« Paraboche » met l'accent sur les ressources des empires français et britannique et croit en la victoire finale des  
alliés sur l’Allemagne. On remarque également les nombreuses références historiques et religieuses contenues dans ce  
document,  références  qui  rappellent  les  élans  de  l’« Union  Sacrée »  de  1914  et  s’expliquent  aussi  par  la 
personnalité de l’auteur.

Un ton bien différent est donné dans le tract « Berrichons !   » (doc. 8) qui émane du Front National de 
l’Indre. Ce mouvement est apparu en 1943 et regroupe de nombreux résistants communistes. Au moment de la 
Libération du département en septembre 1944, le « Front » lance un appel qui invite les Berrichons à l’union et à 
la reconstruction. En effet, tous les mouvements de résistance qui ont participé à la victoire dans l’Indre (F.F.I.,  
M.U.R., Gaullistes, Catholiques) apparaissent unis derrière un programme de reconstruction qui reprend certains 
points du programme du Conseil National de la Résistance (mesures en faveur des nationalisations, démocratie,  
place des femmes dans la société). Cet appel évoque aussi clairement la nécessité  d’une épuration contre «  La 
cinquième colonne », « les ex-collaborateurs » qu’il faut « châtier ».

Président actif  du « Front National » et membre du Comité départemental de Libération de l’Indre, Roger 
Cazala (1906-1944) ne verra pas la libération du département. Ce pharmacien catholique et humaniste s’est 
indigné très tôt du sort réservé aux Juifs et s’engage dans des activités clandestines (cache de nombreux Juifs, 
fabrication de faux-papiers). Premier Président du Front National de l’Indre, il est arrêté le 30 mai 1944 par la  
Gestapo et déporté vers Dachau puis Flossenburg où il meurt le 13 octobre 1944. Roger Cazala sera élevé au rang 
de « Justes parmi les Nations » en 1992 (doc. 9).

On demandera aux élèves de présenter les acteurs de la résistance 
dans l’Indre et leur engagement.
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Pour aller plus loin…

Exposition et catalogue
« L’Indre dans une guerre de Trente ans. 1914-1945 »

Ce portail propose de rechercher une personne ou/et un document.
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